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ABONNEMENTS 
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ÉTRANGER, le port en sut 
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LIS MANUSCRITS NON 4N3KRBS NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 

Les annonces sont reçues au bureau du Journal et à Paris à t'Agence de la Presse. 20, 
Ruede la Victoire, à l'Agence Bavas, 8, Place de la Bourse et dans les principales agences. 

LES DIX MILLE 
Ceoi n'est pas comme son nom l'in-

dique, un conte merveilleux, mais une 

simple et véridique histoire. 

Lorsque l'idée germa, il y a deux 

mois à peine, de commémorer de fa-

çon durable le souvenir de nos conci-

toyens, héros de la grande guerre, 

l'accueil réservé aux promoteurs fut 

dès l'abord sympathique, encore que 

les avis furent divisés sur des ques-

tions secondaires. C'est par une chau-

de après-midi de printemps, dans 

une des salles de la mairie, que le 

Comité d'action vit le jour. M. le 

Sous-Préfet, M. le Maire, les chefs 

de service des diverses administrations 

avaient tenus à apporter à cette pre-

mière réunion le concours efïectif de 

leur présence. Des noms furent lancés, 

une Commission était désignée, qui 

se mit rapidement et courageusement 

à l'œuvre. 
D'aucuns, enthousiastes, voyaient 

s'élever avec la rapidité d'un « sky 

scrapers » américain, un monument 

de belle allure sur une de nos places 

publiques. Les sceptiques grossis-

saient à plaisir les difficultés inhé-

rentes de la première heure et vouaient 

la tentative à un insuccès. 

Les membres du Comité délimitaient, 

entre ces opinions extrêmes, l'exacte 

part de vérité. Us sourirent devant 

les perspectives heureuses que leur 

ouvraient les premiers ; ils ne s'in-

quiétèrent pas des embûches que 

leur montraient les autres. Ils tra-

vaillèrent résolument. Aujourd'hui 

un premier résultat est acquis : la 

liste de souscription dépasse 10,000 

francs. 

Ce résultat, obtenu après un mois 

de collecte, fait honneur au Comité 

d'action, et plus encore à tous nos 

concitoyens ; c'est à eux surtout que 

revient le mérite de ce beau geste. 

Tous les sisteronnais ont eu à cœur 

d'apporter leur obole à cette œuvre 
grandiose Le Comité a eu l'heureuse 

idée de réserver dans l'établissement 

des listes, une place particulière aux 

" Souscriptions reçue» de l'extérieur " 

C'est pour beaucoup d'entre nous un 

plaisir réel que de lire sous cette ru-

brique los noms de Sisteronnais épar-

pillés par les hasards de la destinée 

aux quatre coins de la France, et qui 

se souviennent par delà la distance, 

de la petite patrie. Des mandats nous 

sont arrivés de Paris, de Seine-et-

Oise, d'Eure-et-Loir et d'Alsace. Au 

moment ou je trace ces lignes, nous 

en recevons un qui nous parvient des 

frontières du Maroc. L'adhésion des 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) ...0 40 

Commerciales (la ligne) 0.30 

Réclames (la ligne) 0,60 

Pour les grandes annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré à gré. 

Sisteronnais, éloignés du clocher na-

tal, est, de toutes les manifestations 

issues du projet du Monument Com-

mémoratif, le témoignage le plus 

émouvant d'attachement à la petite 

Patrie. 

Nous voilà donc parvenus au to-

tal de 10.000 francs. Les promoteurs 

de l'idée ne se considèrent pas au 

bout de leur œuvre. Il faut remarquer 

en effet, que les sommes recueillies 

sont le résultat d'adhésions indi' i-

duelles ; que les souscriptions de la 

ville sont loin d'être clôturées, la plu-

part des quartiers, excepté la rue de 

Provence, n'ayant été que partielle-

ment visités, que les principaux éta-

blissements de notre ville, les services 

publics et d'assistance, l'Hôtel de 

ville n'ont pas encore fait connaître 

le chiffre de leur participation. Sous-

criptions , et contributions de toute 

nature continueront donc à grossir 

le chiffre de la collecte. 

Le Comité d'action, croyons-nous, 

tient encore plus d'un projet en réser-

ve.. Au cours des deux mois de va-

cance, kermesse, tombola et concerts 

en plein air donneront à tous l'occa-

sion de manifester, de façon agréa-

ble, leur générosité. 

Enfin, l'adhésion ébauchée des 

communes est en bonne voie Les 

assurances officieuses qui nous sont 

données nous permettent d'escompter 

prochainement des adhésions officiel-

les. 

L'arrondissement de Sisteron affir-

mera ses sentiments de patriotisme, 

et d'union, dans ce beau geste de 

solidarité. Les municipalités des 

communes qui ne se sont pas encore 

prononcées, auront à cœur d'adhérer 

au mouvement qui se généralise cha-

que jours. 

Dès aujourd'hui, il nous est agré-

able de constater que, dans les pro-

jets de Monument Commémoratif qui 

ont pris corps dans tous les centres 

de notre département, Sisteron,- par 

l'importance de sa contribution, ar-

rive en deuxième ligne, immédiate-

ment après Manosque. 

Les dix mille sont acquis. 

Aidé et encouragé par tous, le Co-

mité poursuit sa tâche. 

Jean FÉLINES. 

SOUSCRIPTION PUBLIQUE 
du Monument Commémoratif 

aux " Morts de la Grande Guerre " 

T« Liste 

Mlle Giraud A„ Institutrice 5 t. 

Total de la souscription faite parmi 

les élèves de l'école communale de 

la Reaume (1) 10 

M. Brunei, professeur 10 

Mlles Marthe et Charlotte Bontotx 20 

Souscription faite parmi le person-

nel de la Pelle à Vapeur : 

MM. Truphémus . 5 

Fournier 1 

Burratini 1 

Durand Léonce 1 

Grégoire 1 

Boudas frères 2 

Gaspard 2 

Chirolet 1 

Gobert Henri 1 

Latil Joseph 1 

Antiq François 1 

Rascovitch Ivo 1 

Kovitch 1 

Voucouvitch Jean 1 

Rabattu 1 

Rolland Léon 2 

Ménard 2 

Forces Motrice* de la Durance 2J0 

M. Mule Pierre, rue Droite 5 

Mlles Paret Hélène, place du marché 5 

Masse Régina, — 2 

Barras 2 

Bise Marie Paule, rue Deleuze 3 

M, Maure), comptable 5 

O d'entreprise d'hydraulique et de 

travaux publics : 

M. et Mme Disereus 2b 

MM, Suchet Louis 10 

F. Petremand 10 

F. Nebel 10 

V. Duboux 10 

Souscriptions reçues de l'eittérisur : 

MM. Berthorel J , Maison Salomon, 

rue de la Mairie, à Tiare t par 

Oran 10 

Reboul Séraphin, 70 Bd de la 

Corderie, Marseille 5 

» Robert Lombard, au Canet, 

Marseille 5 

Total de la 7° liste. . . 

Report des listes précédentes. 

Total à ce jour. . 

427 

9.775 50 

10.202 50 

(1) Cette liste sera publiée dans un pro-

chain numéro. 

La paix est signée. Signera- t-on 

aussi le. décret .l'amnistie ? 

Ce serait une faute inneffaçable pour 

nos gouvernants que de ne pas ac-

complir ce geste d'humanité qu'on 

attend d'eux aujourd'hui. 

Oubliera- t-on en ce jour qui doit 

être un jour d'allégresse que des 

malheureux souffrent depuis des mois 

pour des fautes souvent légères, peur 

un moment d'égarement, une minute 

de lassituda ? 

Des milliers de citoyens sont en-

fermés dans des géoles militaires ou 

bien endurent les pires tourments 

sous le ciel africain. 

Pour avoir osé pen°er autrement 

que les puissants du jour, pour avoir 

osé affronter la haine des réacteurs 

de tout poil, pour être restés fidèles 

aux conceptions démocratiques et 
républicaines, d'autres citoyens ont 

été frappés, enfermés, banis par une 

justice qui, haineuse et aveugle, n'a 

pas su s'élever au-dessus des bas 

instincts et des passions déchaînés. 

Sera-ce aussi la paix pour ceux-
là ? 

Il le faut. 

Il faut l'amnistie pleine et entière, 

il faut le grand geste de pardon sans 

lequel la paix ne serait que mensonge. 

Amnistie, démobilisation, rétablis-

sement des libertés publiques. 

Voilà le grand cris qui monte des 

masses populaires désireuses de voir 

effacer d'un grand trait toutes les 

souffrances et toutes les contraintes 
inutiles. 

L'entendra-t-on ?... 

 : —' 

LE MIOUU FEU 
Les échos des fêtes qui viennent 

d'avoir lieu dans la commune de 

Pierrefou qui nous parviennent nous 

apprennent qu'un solennel hommage 

vient d'être rendu à la bravoure et 

à l'héroïsme des troupes du XV» 

corps par la plume du général Sar-

rail, qui s'y connaît en hommes. 

Voici ce qu'écrit le général Sarrail 

au président du Comité des fêtes : 

Vous m'avez exprimé le désir d'avoir par 

écrit mon opinion sur le XV* corps, à dé-

faut d'une déclaration verbale que je n'aurais 

pas manqué de faire, croyez-le bien, si j'avais 

pu me rendre à vos fêtes pour satisfaire ce 

désir. Il me suffit de vous rappeler la dépo-

sition que, sous la foi du serment, j'ai faite 

au procès de l'assassin de Jaurès : le XV» 

corps m'a été envoyé au moment de la ba-

taille de la Marne ; sa venue était annoncée 

par une lettre ou il était chargé de tous lea 

péchés d'Israël ; c'était un corps d'armée sur 

lequel il était impossible de compter, etc., 

etc. Je l'ai engagé à peine était-il débarqué. 

Il a répondu à tout ce que je lui demandais. 

C'est même le seul corps de mon armée 

qui, lors de la bataille de la Marne, a enlevé 

des canons et pris un drapeau. 

Cette réhabilitation quoique tardive 

mais faite par un tel général, a son 

importance. Elle met fin à la fameuse 

campagne instaurée en 1914 par le 

sénateur Gervais dans un grand jour-

nal de Paris, qui, au cours de cette 

guerre nous valut d'être presque 

montré du doigt par les troupes du 

Nord et de l'Est.. Et cependant nous 

avons vu dans le même secteur en 

Argonne, les troupes de l'Est aux 

prises avec les boches, soutenues par 

une division du XV* corps qui se fit 
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hacher pour ne pas céder le secteur 

qu'elle défendait. 

Un jour prochain une plume plus 

autorisée que la notre racontera tout 

au long les beaux faits d'arme accom-

plis par le VX* corps. Contentons-

nous pour aujourd'hui de l'éclatante 

manifestation de vérité que vient de 

faire naître le général Sarraii. 

TRIBUNE LIBRE 

Sous ce titre nous ouvrons une co-

lonne à tous nos collaborateurs 

occasionnels qui auraient une idée à 

défendre ou à faire prévaloir, à con-

dition toutefois qu'ils se fassent 

connaître et que leurs écrits aient un 

intérêt tout au moins local. 

Nous avons reçu la lettre suivante : 

Monsieur le Directeur, 

Depuis la réapparition de SisteronJournal 

je suis ave intérêt sa lecture. Laissez-moi 

vous dire tout d'abord qu'il a été le bien ve-

nu ; sa présence donne un peu de vie à notre 

ville qui, par suite du renvoi des soldats et 

des démobilisés employés à l'usine commence 

déjà à devenir monotone. Dans son petit ca 

dre il nous donne chaque samedi les faits de 

la semaine et j'aime à y lire les articles qui 

révèlent chez leur auteur, Jean Félines, 

un écrivain distingué à l'esprit caustique et à 

la plume alerte. Un bon point également au 

" Carnet d'un Poilu " qui vient trancher, par 

son actualité, sur la note générale d'i jour-

nal Je vois surtout et je le constate avec 

plaisir, que tous vos efforts tendent, au sor-

tir de la guerre, à donner à Sisteron, un peu 

de relief de prospérité. Vos efforts sont très 

louables et je voudrais pour vous comme 

pour nous, sisteronnais, que vous arriviez au 

but que vous vous proposez. Mais à vous 

seul je ne vous crois pas assez puissant pour 

accomplirun des moindres travaux d'Hercule. 

Il faut que l'on vous aide, et vous ne pourrez 

trouver cet aide que si nos compatriotes veu-

lent bien réagir, secouer cet air d'indifférence 

dont ils revêtent leur visage. 

La lecture de la question musicale n'est 

pas sans me toucher, je regrette qu'un ac-

cord n'aie pu se faire encore entre musiciens. 

Vous vous évertuez à faire ressusciter la So-

ciété, elle me fait l'effet d'un cadavre récal-

citrant, elle ne veut pas mourir, mai3 elle ne 

veut pas exister, et cependant avec un peu 

de bonne volonté l'entente serait facile à 

faire. Sa résurrection est non seulement une 

question de moral ou de prestige à relever 

mais c'est encore une question de vie ou de 

mort pour elle. En effet, pendant la guerre 

la Société musicale s'est tue, mais il a poussé 

une génération de jeunes gens qui n'ont 

pas appris la musique ; nous revenons à 

dire que cette vaillante société se tue d'elle 

même. Ne faut il pas que ces jeunes ap-

prennent cet art délicat et subtil pour com-

bler les vides au fur et à mesure qu'ils se 

produisent dans les rangs ?... 

Je laisserai-là cette question pour arri-

ver à un autre point d'un intérêt très capital, 

Vous avez publié dans votre journal les dif-

férentes élections qui vont avoir lieu dans le 

département. Celles qui nous touchent de 

plus près, nous habitants de Sisteron, ce 

sont les élections municipalee. C'est dans le 

Conseil municipal que nous devons trouver 

toute l'aide pour rénover notre pays 

Le Conseil municipal d'aujourd'huia accom-

pli sa tâche honorablement, mais par la force 

des choses, il se désagrège peu à peu et c'est 

à peine si, par suite des décès ou des démis-

sions produites pendant ces cinq dernières 

années, il peut siéger. Si quelques uns de 

ses membres (4 ou 5 environ) peuvent rendre 

encore quelques services, d'autres ont atteints 

la limite d'âge et ont droit à leur retraite : 

ils sont usés. C'est donc dans une assemblée 

municipale nouvelle que nous devons rap-

porter nos espoirs II y a de grands travaux à 

exécuter et ces travaux sont d'une urgence 

telle que tout retard apporté à leur édifica-

tion est un crime de lise-localité. Avec des 

travaux neufs, il faut des hommes neufs 

amis du progrès Quels seront ceux-là ?... La 

guerre nous a rendu des hommes encore jeu- ' 

nés et valides qui tous ont beaucoup vu et 

beaucoup retenus d'autres que l'âge a lais-

sé ici mais qui n'ont pas moins la directive 

des affaires, peuvent également mettre leur 

bonne volonté à la disposition de leurs 

compatriotes et du pays. 

Il appartiendra aux électeurs de choisir. 

Un Sisteronnais, 

CARNET D'UN POILU. 

[Sos Sïsierorjriaïses 

L'un des reporters de Sisteron Journal, en 

veine de galanterie, adressait il y a quelques 

semaines des chaleureux éloges à l'essaim de 

charmantes sisteronnaiaes qui, à l'occasion 

des fêtes de la Pentecôte avaient organisé 

une fructueuse collecte au profit du Monu-

ment à élever aux sisteronnais victimes de 

la guerre. 

Son intention était louable et les éloges bien 

mérités. Malheureusement l'auteur de ce gra-

cieux entrefileteut l'imprudence de neciterque 

les noms des aimables quêteuses Eut-il tort ? 

J_5 suis loin de le croire, mais notre galant 

troubadour ne vit hélas ! que les gentes de-

moiselles qui ce jour-là accrochaient de co-

quetsrubans à la boutonnière des donateurs. 

Il omit, oh, bien involontairement t de men-

tionner les charmants minois qui s'étaient 

oocupés de la confection de ces emblèmes et 

une tempête faillit naître I 

Heureusement le poète veillait, il accorda 

sa lyre et en des vers d'une très belle venue, 

chantât si bien les charmes et les attraits de 

tout l'essaim de nos belles jeunes filles que le 

calme se rétablit comme par enchantement. 

Je ne dispose malheureusement pas, du 

luth du poète pour pouvoir, moi aussi félici-

ter, comme elles le mériteraient, nos char-

mantes compatriotes pour toute la bonne vo-

lonté et le dévouement qu'elles déploientpour 

nous aider à glorifier la mémoire de nos mal-

heureux camarades fauchés par la mitraille. 

Elles continuent à justifier la tradition qui, 

de temps immémorial, a porté dans toute la 

Provence la renommée : 

Dou boun vin dè Remoulloun 

Dei bellos filhos dé Sisteroun. 

Nous sommes justement fiers de cette belle 

jeunesse qui constituent le principal charme 

de notre vieille Cité. Et tant d'étrangers qui 

râlent sur le peu de beauté de nos vieilles 

rues, ne s'en éloignent qu'à regret subjugués 

par le charme des brillantes fleurs de ce beau 

parterre sisteronnais, que chantait si bien 

notre ancien maire, M Thélène, lorsqu'un 

étranger, antan, nous en ravissait une. 

Nous avons été heureux, nous les vieux dé-

mobilisés de retrouver après cinq ans de 

guerre le charme de leur gracieux sourire. 

Que de boutons se sont épanouis pendant 

notre longue absence I Que de belles fleurs 

écloses ! Et, comme notre ancien magistrat 

municipal, nous aussi les vieux poilus, nous 

sommes Sers de nos charmantes jeunes filles 

et jaloux lorsque les étrangers viennent 

nous en ravir quelques-unes. 

Ils vont arriver nos jeunes et braves ca-

marades, assoiffés d'afiection. Nombreux 

sont ceux que nous ne reverrons plus, hélas I 

Mais songez aux auires, mesdemoiselles, fis 

comptent sur vous pour leur faire oublier les 

longues années de misère et di souffrances I 

Vous les consolerez ! Vous leur créerez du 

bonheur et de la joie et vous leur aiderez à 

réparer les maux de cet horrible cataclysme 

en procréant une nouvelle génération qui con-

tinuera à l'avenir la bonne renommée de no-

tre vieux Sisteron ! Cinq millions de démo-

bilisés, prennent en ce moment, dans toute la 

France, l'engagement de coordonner leurs ef-

forts pour qu'une nouvelle guerre devienne 

impossible. Bâtissez sans crainte en bonnes 

pierres de nos vieux rocs ? (Nous avons trop 

souffert pour permettre qu'à l'avenir nos fils 

servent de nouveau d'holocauste à l'égoïsme 

et à la soif de lucre des potentats. 

Lo vieux Poilu, 

Chronique Locale 

SISTERON 

14 Juillet. — La fête de la Vic-

toire n'aura pas chez nous toute 

l'ampleur nécessaire pour la fêter di-

gnement ; tombant un jour de foire, 

puis encore l'abserce complète de 

troupe, des ressources budgétaires 

plutôt restreintes, ce sont là autant 

de motifs pour lui laisser seulement 

le caractère officiel qu'on veut lui don-

ner, néanmoins un programme com-

prenant des salves d'artillerie, une 

retraite aux flambeaux pour dimanche 

soir à 9 h. et pour lundi un grand 

bal puLlic sur la place de la Mairie à 

9 heures également seront les seules 

distractions offertes au public pendant 

ces deux jours. 

Succès aux examens.- L'Ecole 

Supérieure de jeunes filles de notre 

ville a remporté de brillants succès 

au dernier concours des bourses et 

aux examens du Brevet Supérieur. 

Sur 6 élèves présentées au concours 

des bourses, 5 ont été reçues. Ce sont 

Mlles Audibert Marie, Blanc Augus-

tine, Bremoid Yvonne, Ferrât Laure 

et Rochebrun Cécile. 
Au Brevet Supérieur, sur 4 élèves 

présentées, 2 ont été reçues. Ce sont 

• Mlles Ricard Marthe et Caire Aglaé. 

En outre, 2 élèves présentées au 

certificat d'études ont été reçues avec 

mention. Ce sont Mlles Botti Yvonne 

et Djorkitch Zagorka. 

Nous ne pouvons que nous réjouir 

de ces heureux résultats qui sont une 

preuve nouvelle de la prospérité 

sans cesse croissante de l'Ecole. Nous 

adressons aux jeunes lauréates ainsi 

qu'à leurs dévoués professeurs nos 

sincères félicitations. 

Avis. — MM. Roubaud, Borel 

et Laborde, notaires, préviennent 

leurs clientèles qu'à raison de la 

Fête Nationale, leurs études seront 

fermées le 14 juillet, jour de foire. 

L. Roubai>d, P. Borel, 

L. Laborde, 

Succès scolaire. — Le jeune 

Dauphin Albert, élève de la section 

spéciale au Collège de notre ville, 

vient d'être reçu 6" sur 68 au cours 

d'entrée à l'Ecole pratique de com-

merce et d'industrie hôtelière de la 

Côte d'Azur. 

Nos félicitations au sympathique 

lauréat pour ce brillant succès et à 

ses bons et dévoués professeurs. 

Le vote des députés.— Voici 

le résultat du vote de nos députés 

sur le passage à Uudiscussion des 
articles de la proposition de loi sur 

la levée de l'état de siège et la sup-

pression de la censure. 

A voté pour la suppression : M. 

Anglès ; 

Absent par congé : M. Stern Jac-

ques ; 
Ont voté contre la suppression : 

MM. Honnorat et Jugy ; 

N'a pas pris part aux votes : M. 

Andrieu. 

Moissonneurs d'Antan. — Il 

nous a été permis de revoir ces jours 

ci sur la Place, un petit groupe de 

moissonneurs d'Antan, armés da leur 

faux et nantis d'un baluchon sura-

bondamment plein d'effets de rechan-

ge. Co petit groupe est un vestige 

des fameuses troupes de moissonneurs 

qui montaient de la Grau ou d'ailleurs 

jusqu'ici dans nos régions alpestres 

il y aune disaine d'années. Qui ne se 

rappelle les avoir vu arriver par ban-

des joyeuses, constitués en "soques" 

de trois y [compris la femme qui liait 

les gerbes aux épis drus et dorés que 

faisaient tomber de leurs faux les 

moissonneurs habiles à l'ouvrage. Le 

soir après le travail, réunis sur la 

Place, le conceit, où les chansons ba-

chiques tenaient la première partie, 

durait assez tard dans la nuit. Au-

jourd'hui, ces troubadours ambulants 

ont disparus, les machine» agricoles 

les ont chassés bien loin, seuls, les 

rares habitués de la faux continuent 

leurs pérégrinations vagabondes. 

•«3 

Allocations militaires.— Les 

chefs de famille bénéficiaires d'allo-

cations militaires sont priés de faire 

à la mairie une déclaration et de 

fournir des renseignements consignés 

sur un bulletin spécial qu'ils trouve-

ront à la mairie. 

Cette formalité vise les catégories 

ci-dessous : 

1" Epouses, compagnes, ascen- a 

danta et descendants dont le soutien 'a 

est présent sous les drapeaux, ou ^ 

disparu et décédé au cours de la P 
campagne. d 

2» Familles de réformés n« 2. S' 

3° Familles de réformés n« 1. a 

4° Familles de réformés tempo-

raires ou des hommes versés dans le 

service auxiliaire pour blessures de 

guerre. Les déclarations seront reçues 

à la mairie à partir du 16 juillet, les 

intéressés ont un délai de 15 jours 

pour accomplir cette formalité. 

Caisse d'Epargne . — Résumé 

des opérations effectuées pendant le 

premier semestre 1919. 

Versements en espèces 489.730 54 

Transferts recettes. 4.727 24 

Total des versements. . . . 494.457 78 

A déduire : 

Remboursement en espèces 158.557 Ot 

Excédent des versements 335.900 70 

Solde dû aux déposants au 1" janv. 1919 2.297.455 64 

Solde dû au 30 juin 1919 2.633.356 34 

-H; 

Foire. — Après-demain lundi, 

jour de 14 juillet, grande foire à 

Sisteron. 

Casino Cinéma. — Ce soir sa-

medi à 9 heures précises, grande soi-

rée cinématographique et musicale : 

Pathé-Journal, Le masque aux dents Dr 

blanches, S* épisode ; La croisière, 

comédie ; l'insaisissable Boireati, co 

miquie ; Dalila, grand drame en trois & 

parties ; Rigadin et la lettre compro-

mettante. 
Prix des places : Parterre, 1 fr. 80 

galeries, 1 fr. 20. 

PREMIER AVIS 

La Société des Forces Motrices de d 

la Durance, Usine de Cyanamide, in- ! 

vite ses fournisseurs de bien vouloir ( 

remettre leurs factures aux bureaux R 

à Cbantereine, avant le 26 courant. û 
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Bal. — Dimanche à 9 h. du soir, 

grand bal champêtre avec orchestre 

[ et illuminations, sur la Terrasse du 

| Café Guindon, avenue de la gare. 

Entrée générale : 0 fr. 50. 

•«5 S* 

Avis. — M. Figuière Désiré, en-

| trepreneur de battage, informe le pu-

blic qu'A partir de cette année il 
n'assurera plus le service; de battage 

des blés des propriétaires de Sisteron. 

•«3 

Société de l'Os. — Lundi 14 

\ courant à l'occasion des fêtes de la 

Victoire, les Chevaliers sont invités 

à être exacts au rendez-vous fixé à 

à 8 heures du soir, au siège social 

■pour visite à l'Os, A l'issuë du repas, 

Ile citoyen José, orateur, inscrit au 
I groupe fera l'historique du 14 juil-

let, rendra compte aux camarades de 

ses péripéties au cous de la grande 

[guerre et s'étendra ensuite longue-

[ment sur le problème, à résoudre, de 

la vie chère. 

—o— 

:
 On demande à acheter d'occasion 

un moteur électrique force 1 HP 1/2. 

[Faire offre au bureau du journal. 

—o— 

Noix et cerneaux. — Maison 

[américaine établie à New-York désire 

fia représentation d'une bonne maison 

de l'Isère ou de la Drôme faisant ou 

[pouvant faire l'exportation en gros 

■ des noix et cerneaux aux Etats-Unis, 

S'adresser à M. Jean-Marie VIAL, 

là St-Etienne (Loire). 

L'Annuaire des Basses-Al-
I pes vient de paraître. Il est en vente 
II Sisteron à 1 Imprimerie-Librairie 
Lieutier. Prix : 2 fr. 

I
A louer de suite un logement 

[composé de 3 pièces, rue Droite. 
S'adresser à la librairie Lieutier. 

Conseil d'hygiène 

Les affections des voies respiratoires reçoi-

vent souvent de la chaleur un véritable coup 

i fouet. C'est ainsi qu'en été beaucoup 

d'asthmatiques voient leurs accès augmenter 

de fréquence et d'intensité. Aussi leur re-

commandons-nous la Poudre Louis Legras, 

qui réussit à coup sûr : elle soulage instan-

\ tanément et guérit progressivement l'athsme, 

'le catarrhe, l'oppression et les quintes de 

! toux des bronchites chronique. — Une botte 

jest expédiée contre mandat de 2 fr. 80, 

| (impôt compris), adressé à Louis Legras, 

[: 139, Bd Magenta, à Paris. 

ÉTAT-CIVIL 
(du 4 au 11 Juillet) 

NAISSANCE 

PUBLICATIONS DE MARIAGE. 

Néant. 

MARIAGE 

,.8îjtw M. Richaud Léon et Mlle Sias Ga 

Dicte 
nS

ArDaU(i
 Marie-Sidonnie, épouse Hermitte, 

a ns, rue Saunerie ; Jouve Marcelle, 2 ans 
a 'a Gart,; Bouffler Hélène, 53ans, à l'hospice. 

La Ligue des Gouvernés 

t Devant l'effrayant désordre des services 

Publics, allons-nous rester perpétuellement 

1 1? an *tat de mécontentement passif ? 

«on ! un mouvement général d'opinion se 
6551118 : on ne se contente plus de protester 

[« voilà enfin de l'action. 
! Ligue fo

t
 Gouvernés qui s'organise 

j«ctivement sous la présidence de M. Georges 

«eDard, professeur au Collège de France, 

p »W»1 a le collaboration de tous ceux 

qui souffrent du présent état de choses, admi-

nistrés aussi bien que fonctionnaires. 

Ces nouveaux ligueurs savent bien ce qu'ils 

veulent — ils le veulent énergiquement. 

Ils veulent, par une intervention incessan-

te et raisonnablement agressive, par la mise 

en œuvre de tous les moyens légaux, obte-

nir une meilleure organisation des ministères 

et de tous les services publics. 

Ils exigent plus d'égards, plus de souci 

des consommateurs, de la part des grandes 

compagnies qui assurent la distribution de 

l'eau, du gaz, de l'électricité, de celles qïïi 

exploitent nos tramways, nos chemins de fer, 

les pompes funèbres. 

En somme, il s'aait de se défendre contre 

la négligence et l'arbitiaire et de faire pren-

dre enfin en considération ies intérêts et les 

commodités du public. 

A tous ceux qui veulent améliorer les 

administrations la Ligue des Gouvernés offro 

des cadres et des moyens d'action. 

Envoyez-votre adhésion et votre cotisation 

(6 francs par an) ou demandez des renseigne-

ments au Secrétaire général de la Ligue des 

Gouvernés : 69, avenue de la Grande-Armée, 

Paris. 

Le plus sur des Placements 
Vous voulez que votre argent vous rapporte, 

et qu'il ne coure aucun risque ? 
Rien de plus simple. Vous effectuez le plus 

rénumérateur des placements sûrs, en ache-
tant des BONS DE LA DEFENSE NATIO-
NALE. 

Voici à quel prix ont peut obtenir immédia-
tement ces titres : 

PRIX NET des 

Bons de la Défense Nationale 

Montant SOMME A PAYER POUR AVOIR 
des Bons à un bt>n remboursable dans 
l'échéance 1 mois. 3 mois. 6 mois. 1 an 

5 25 _ 5 » 
21 » — _ 20 » 

100 s 99 70 99 » 97 75 95 » 
500 » 498 50 495 » 488 75 475 » 

1.000 » 997 » 990 » 977 50 950 > 
10.000 » 9.970 » 9.900 » 9.775 * 9.500 » 

On trouve les BONS DE LA DEFENSE 
NATIONALE partout : Agents du Trésor, 
Percepteurs, Bureaux de Poste, Agents de 
Change, Banque de France et ses succursales, 
Sociétés de Crédit et leurs succursales, dans 
toutes les Banques et chez les Notaires. 

A VpnHrP P ^TRIN mécanique 
» OHUIC

 moteur RsaenC8i Bon 

état. S'adresserau bureau du journal. 

par
 VAINCUE! 

LA MÉTHODE GEORGES 
UNE MERVEILLEUSE DÉCOUVERTE! Il 
Cette découverte qui a révolutionné !a 

Science Herniaire va enfin permettre à tous 

ceux qui sont atteints de : 

Hernies, Descente, etc., de trouver une 

guérison prompte et radicale. L'éminent spé-

bialiste herniaire, M. GEORGES, 3, rue 

des Petites-Ecuries, à Paris, à la suite 

d'études approfondies, a eu enfin raison de 

ces calamités qui ont fait trop de victimes 

pour que les patients continuent a en subir 

les souffrances et les risques. 

Mais hélas 1 les intéressés ont le droit d'ê-

tre héritants devant toutes les fallacieuses 

promesses étalées à leurs yeux et qui n'ont 

rien de comparable à la Méthode Georges 

de Paris. 

Sans gêne et sans changer sès habitudes la 

Méthode Georges fait disparaître la her-

nie ainsi que l'ont démontré les Innombra-

bles guérisons Jéji publiées. , 

Aussi est-ce pour nous un devoir de prier 

nos lecteurs de ne pas confondre et d'aller 

voir l'éminent praticien qui recevra à 

DIGNE samedi 12 juillet, hôtel Boyer-Mistre 

SISTERON, lundi 14 juillet, de 11 h. à 3 h. 

Hôtel des Acacias. 

MANOSQUE, mercredi 16 juillet, Hôtel 

Pascal. 

APT, samedi 19 juillet jusqu'à 2 heures, 

Hôtel du Louvre. 

ORTHOPEDIE PERFECTIONNÉE 

Appareils modernes pour amputations 

et toutes difformités . 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER 

DRAPERIES ET CONFECTIONS 
VyE ANDRÉ 

Rue l>roite — SISTERON — Basses-Alpes 

M m ' Va Adrien ANDRÉ informe tous ses clients de Sisteron et de 

la région qu'elle continua son commerce de confections et vêtements sur 

mesure, avec l'aide de ses enfants et de M. ARMAND, ancien coupeur et 

voyageur de la Maison. Le vêtement sur mesure se recommande pour sa 

bonne coupe et le fini de son travail. 

Grani choix de vêtements confectionnés 
ponr Hommes, Jeunes Gens et Ë niants ; Draps et Coutils 

_Grand assortiment «Je Costumes Première Commnnion 
Quartier Maître, I «mis X»,'' Américain, Complet veston 

Costumes ^et robes Jersey pour garçons et fillettes 

ainsi que coiffures assorties 

Chemiserie — Bonneterie — Vêtements de travail 

Le tont sera vendu comme par le passé 
en toute confiance et à des prix défiant toute concurrence 

u HERNIE 
*

GUÉRIE PAR m 
la Méthode LEROY HH 

OHUTES di MATRICE ™ 
DÉPLACEMENTS des ORGANES 

C'est bien une grande victoire III Cette ter-
rible infirmité. La HERNIE, est enfin 
vaincue. Maîtrisée aussitôt, elle est rende-
ment GUERIE sans changer ses habitudes 
.grâce à la méthode de M. LEROY, de Pa- | 
ris, le MAITRE de l'Art herniaire, à la re- j 
nommée si jalousée, mais jamais égalée. 

HERNIETJX, ne confondez pas I Domi- f 
nant de bien hautles promesses des soi disant j 
spécialistes, les milliers de GUERISONS 
oblenues par la METHODE LEROY, et ! 
publiées par toute la presse valent mieux que l 
de vaines promesses Adressez-vous donc en J 
toute confiance à l'éminent praticien, qui re- ! 
cevra à 

MANOSQUE mardi 9 juillet, Hôtel Pascal, 
FORCALQUIER, vendredi 11 juillet de 

11 h. 1/2 à 4 h. Hôtel Lardeyret, 
DIGNE samedi 12 juillet de midi à 3 h. 

Hôtel Boyer Mistre. 
MARSEILLE, dimanche 13 et lundi 14 

juillet. Hôtel des Deux Mondes, 32, Cours 
Belzunce. 

SISTERON mardi 15* juillet de 11 h. à 3 h. 
Hôtel des Acacias. 

LEROY, 75, r. Faubourg St-Martin, 
Paris 

HieldesTreis-Ms et Café du Bel-Air 
à vendre ou à louer présentement. 

LESSIVE 
ne se uend Qu'en paquets de 

I KILOQB&liHE 

500 & 2S© GRAMMES 

portant la Signature J, PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 

signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHENIX 

est en vente 

à MARSEILLE, chez M" Monié, 
journaux, kiosque 12 des Allées de 

Meilhan. 

à AIX, chez M. Martinet, tabacB et 

journaux, cours Mirabeau. 

A Ven> Ire d'occasion 

Harnachement Complet 
en bon état 

provenant d'un cheval de gendarme, j 
S'adresser à M. Maurel, bourrelier 

,\ Sisteron. 

A VpnrlrA docca3ion ' pIAN°. V DIIUI O marque Gervais, avec 
partitions musicales. S'adresser au 
bureau du journal. 

A VENDRE Outillage complet 

de menuiserie en 
bon état. — S'adresser à M. CLE-
MENT, ferblantier à Sisteron. 

AUX GALERIES S t STERONN A \ SES 

Raoul COLOMB 

Traverse de la Place, SISTERON 

OONFIANOB 

Soieries 

MAISON TDIEJ 

Nouveautés Lainages 

Toiles ei tissus 

Lingerie Bonneterie 

Confections pour Hommes, Dames et Enfants 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

(Grand choix de Complets pour Démobilisés) 

M Raoul Colomb mobilisé pendant la durée de la guerre, reprenant 

définitivement la direction des Galeries Sisteronnaiaes remercie sa 

clientèle de l'avoir toujours honoré de sa confiance et l'informe qu il fera 

comme par le passé tous ses efforts pour la contenter en lui offrant le 

choix le plus complet de ses marchandises aux prix les plu' modères. 
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AUTOMOBILES 

mm o » ËHWE 

CYCLES 

VE NlT E 'P GEOT' 
MOTOCYCLETTES 

ECHANGE 

HUILE» ESSENCE- STOCK MICHELIN 
\L0CAT10N D'AUTOMOBILES, prix très réduits — TRANSPORT DE POIDS LOURDS 

MACHINES A COUDRE 

FRANCIS JOURDAN 
Rue de Provence (à^-ôté du Casino) — SISTERON — Baeses-Àlpes 

BIJOUTERIE - HORLOGERIE - ORFEVRERIE 
BIJOUX DBS ALPES 

LiOUlS BEliliE 
53, Rue Droite, à SISTERON 

GRAND ASSORTIMENT EN MAGASIN - PARURES DE MARIAGE 

Bijoux et •articles pour Cadeaux 

Orfèvrerie en écrins 

Articles pour fumeurs - Or et Argent 

Bijoux sur commande 

Réparations et transformations en lotis genre* 

Montres — Pendules — Réveils 
de tontes marques 

LUNETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

Ml 

Ancienne Maison V. COLOMB 

Fondée en 1850 

FAUTEUILS 

ET CANAPÉS 

RÉPARATIONS 

Enrôle Pellegrïfi 
SUCCESSEUR DE GEORGES DIÉBO 

26, Rue Saunerie, 26 

SISTERON 

TAPISSERIE 

POSE de RIDEAUX 

ET TAPIS 

SOMMIERS 

Les produits alimentaires, hygiéniques pour régime 

F. G J U A U D 124 Ar^o Jhiers 

PAINS MOUSSELINE 

FLUTES MOUSSELINE 

FARINEUX DIVERS 
sont les 

meilleurs, les plus léger- et les plus nourrlssanta 

Dépôt : Al DIRENT, ép!ci< r, rue Droite 

A la Belle Jardinière 
\ ■ 

Lingerie - Bonneterie * Trousseaux 

—- Layettes — 

Corsets Parapluies — Ombrelles 

Confections pour Dames et Enfants 

Dépôt dit gant Perrin de Grenoble 

Grand choix de blouses, robes, 

jupons, combinaisons, etc. 

- ciPïsitUtMii °% VETO wiirr B'IÎE 
COSTUMES 1 re Communion et Accessoire 

<* MEUBLES EN TOUS GENRES ET DE TOUS STYLES *-

EBENI STERIE 

LOCATION D'AUTOMOBILES 
Voitures organisées pour le transport des malades 

Jean f^allan 
wm iiiiiiii - iiiiii®: 

Epicerie-Droguerie Vve A. TURIP 

Rue de l'Horloge — SISTERON 

Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 
Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue V choix 
Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin; Moutarde 

Parfumerie ; Savons de toilette ; Bois et savon de Panama ; Essence 
Alcool de Menthe ; Eau des Carmes 

Teinture» — Peinture» — tntlronllle. — Eponges 

Bouillies pour le Sulfatage des Vignes 

Droguerie V e TURIN, rue de l'Horloge, Sisterof 

Le gérant, 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre : 

Le Maire, 
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